
Josquin Desprez (vers 1440-1521),
le Michel-Ange de la musique

EINRICH Isaac a des rapports plus faciles

avec ses collegues et compose plus

rapidement. Certes, il est exact que Josquin

ecrit mieux, mais il ne le fait que quand cela lui

chante; de surcroit, Josquin exige 200 ducats,

alors qu'Isaac se contente de 120.. Ainsi s'ex-

prime, dans une lettre de 1502, le secretaire

du duc de Ferrare, Ercole d'E'ste, en quete d'un

compositeur pour sa chapelle palatine. Ces

quelques lignes nous revelent d'abord combien

les diverses cours italiennes rivalisaient d'ar-

deur pour engager dans leur chapelle la fine

fleur des .oltramontani., ces fameux Neerlan-

dais .d'au-delâ des monts.. Elles nous presen-

tent en outre le plus grand de sa generation,

Josquin Desprez (vers 1440-1521), comme un

homme pas si commode a vivre, une personna-

lite pleine d'assurance et consciente de sa valeur

au point d'oser poser ses propres exigences -

lesquelles d'ailleurs furent acceptees sans dis-

cussion par Ercole, en depit de l'avis de son

secretaire. (1)

En 1502, Josquin, cleja sexagenaire, avait

derriere lui une vie richement remplie et cou-

verte de gloire qu'il pouvait contempler avec un

sentiment de satisfaction, quoiqu'on puisse se

demander si une nature aussi inquiete et aussi

peu casaniere que cet individualiste se soft

jamais vraiment montree satisfaite d'elle-

meme, de son environnement et de l'organisa-

tion du monde alors en vigueur. Les grands sei-

gneurs que servait Josquin, certes mecenes con-

vaincus, etaient aussi bien souvent des tyrans

cruels et sans moeurs, et le criant contraste

entre la dure realite et les ideaux de beaute de

l'artiste ne lui aura certainement pas echappe.

Josquin jugeait le temps venu de se retirer dans

son pays natal, et en 1503, peut-titre a l'occa-

sion de l'apparition de la peste a Ferrare, il

reprit le chemin du nord et retourna a Conde-

L'unique portrait conserve de Josquin Desprez. Gra-
vure de l'«Opus chronographicum de Petrus Opmeer
(Anvers, 1611), d'apres un portrait peint, disparu
depuis.

sur-l'Escaut, oil il fut encore, 18 ans durant,

attache a l'Eglise Notre-Dame en qualite

d'ecclesiastique.

II etait ne vers 1440 dans ces contrees (on

ne sait toujours pas oil exactement) et y recut

sans aucun doute sa formation musicale (a la

collegiale de Saint-Quentin?). Musicien accom-

pli, il gagna l'Italie, berceau de la Renaissance,

oil il commenca par exercer pendant 13 ans

(1459-1472) l'office de chantre a la cathedrale

de Milan. Ensuite, en compagnie de compa-

triotes comme Loyset Compere, Johannes Mar-

tini et Gaspar van Weerbeke, il fut au service de

Galeazzo Maria Sforza, duc de Milan, lequel

fut toutefois assassins en 1476. Puis (nous ne

savons pas quand), il entra au service du cardi-

nal Ascanio Sforza, frere du duc, lequel residait

alors, entre autres, a Rome. Pendant les deux
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dernieres decennies du xve siecle, Josquin sem-

ble avoir surtout partage son temps entre la

chapelle d'Ascanio et celle du pape. Dans les

annees 1501-1503, Josquin entretint des con-

tacts etroits avec la cour royale de France

(Louis XII), sans qu'on puisse neanmoins dire

avec certitude s'il y etait officiellement attache.

Nous l'avons vu, it resida ensuite quelque

temps a Ferrare.

Sans risque d'exageration, on peut conside-

rer Josquin comme le personnage-cle par excel-

lence, a la charniere des xv e et xvie siecles:

ferme apres lui la porte d'un xv e siecle encore

partiellement ancre dans le moyen-age et ouvre

tout grand le portail qui donne acces a l'art glo-

rieux de la Renaissance du xvie . Dans sa riche

production, on trouve representes tous les gen-

res polyphoniques alors en usage: en bref, on y

releve une vingtaine de messes, 6 fragments de

Louis XII (1462-1515), roi de France, avec qui Jos-
quin a eu de bons contacts pendant un certain temps
(Bronze d'un maitre anonyme, ca. 1500, Londres,
La Collection Wallace).

Andrea Sansovino, monument funebre du cardinal
Ascanio Sforza (t1505), chez qui Josquin a servi
pendant quelque temps (Rome, S. Maria de Popolo).
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messe, quelque 90 compositions qu'on peut

ranger globalement dans le genre du motet, et

quelque 70 oeuvres profanes, surtout des chan-

sons francaises. De son vivant, ses oeuvres, que

les compositeurs et les theoriciens consideraient

comme des modeles ideaux, connurent une

large diffusion a travers toute l'Europe Occi-

dentale. A compter de 1501, l'imprimerie vint

encore ajouter a la renommee de compositeur

de Josquin. L'imprimeur venitien Petrucci prit

meme le risque d'editer coup sur coup trois

recueils de ses messes (1502, 1505 et 1514). Its

furent rares les compositeurs de la premiere

moitie du xvi e siecle a jouir du privilege de voir

paraitre des recueils reserves exclusivement

leurs propres oeuvres. Un florilege imprime se

vendait mieux, cela se comprend. Il a aussi

quelque chose d'exceptionnel, le retentissement

que son oeuvre continue a connaitre longtemps

apres sa mort: en 1549, l'imprimeur parisien

Version pour quatre voix de la chanson populaire
célèbre <,L'homme arme», qui a Oalement servi de
base a deux messes de Josquin («Canti B», 0. di
Petrucci, Venise, 1502).

Pierre Attaingnant se promettait un benefice de

l'edition d'un recueil de chansons francaises de

Josquin; mais ce sont surtout les maisons alle-

mandes qui tirerent profit de la popularite de

Josquin, qu,'elles accrurent encore artificielle-

ment en lui attribuant volontairement des

dizaines d'oeuvres d'autres compositeurs!

On peut condenser comme suit l'evolution

musicale que Josquin connut au cours des 60

annees de sa carriere de compositeur: parti de

la tradition d'Ockeghem, oil les differentes par-

ties s'agencaient en un fluide contrepoint melis-

matique qui ne se souciait pas specifiquement

d'une coherence consciente entre la musique et

le texte (2), Josquin evolue vers une ecriture

qui, usant de motifs d'orientation plus decla-

matoire, s'articule tout entiere autour du prin-

cipe d'imitation. Dans le meme temps, Josquin

met en oeuvre un type de style contrasts qui

alterne avec des fragments d'orientation plus

homophone, avec des passages oil l'imitation se

donne libre cours (par exemple dans le celebre

motet Ave Maria... virgo serena). Il en resulte

une structure d'un equilibre quasi parfait, qui

constitue le reflet musical de la construction

syntaxique du texte. Josquin reussit en meme

temps, surtout dans ses motets psalmiques ou

bibliques de composition libre, a user d'une

langue expressive qui est une parfaite replique

du contenu affectif du texte. Entre autres som-

mets de cet art, citons les ornotets-complaintes.

Planxit autem David et Absalon fill mi. Les

chansons dites Regretz, dont quelques-unes

peuvent 'etre associees au personnage de Mar-

guerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas,

peuvent egalement etre rangees dans cette serie

d'oeuvres-complaintes (Mille regretz, Plus nulz

regrets, Regretz sans fin). Merite une mention

speciale, la grandiose .naenia. pour la mort de

Johannes Ockeghem, sur un texte de Jean Mo-
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Marguerite d'Autriche (1480-1530), bronze du
monument funebre de Maximilien Pr dans la Hofkir-
che a Innsbruck. Certaines compositions, comme la
chanson «Plus nulz regretz>›, temoignent du contact
entre Josquin et la cour de la gouvernante des Pays-
Bas au cours des annees 1508-1511.

linet intitule Nymphes des bois, ou l'une des par-

ties execute le texte et la musique de l'Introit de la

messe des marts (Requiem aeternum). (3)

Beaucoup de messes sont dominees par la

propension a accumuler les difficultes techni-

ques: mais Josquin fait preuve d'une telle mai-

trise a resoudre les problemes qu'il s'est lui-

m'eme imposes, que ces ingenieuses prouesses

nuisent rarement a la qualite esthetique de la

musique. Caracteristiques sont les nombreux

canons qui se presentent sous les aspects divers

du canon d'imitation, du canon retrograde,

du canon a inversion et du proportionnel (no-

tamment dans les deux Messes de L'homme

arme). (4) Un certain nombre de chansons pre-

sentent aussi des canons souvent presque im-

possibles a reperer tant ils sont adroitement tis-

ses dans le contrepoint imitatif (Plaine de

deuil). Josquin illustre nombre de motets et de

messes d'un etourdissant chasse-croise de tou-

tes les ressources techniques du cantus-firmus

(en particulier sous la forme de l'ostinato et du

soggetto cavato). (5)
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La chanson «Plus nulz regretz» dans un recueil de
chansons redige pour Marguerite d'Autriche. Cette
collection se caracterise par des textes intensernent
melancoliques (par exemple, les chansons dites
«Regretz.) (Bruxelles, Bibliotheque nationale, Ms.
228).

Josquin Desprez (vers 1440-1521), le Michel-Ange de la musique

Puissent les quelques jalons que nous avons

places ici contribuer a eclairer la multiplicite du

talent du eMichel-Ange de la musique., corn-

me on l'a parfois appele au xvi e siecle. Celui qui

se donne la peine d'approfondir l'oeuvre inepui-

sable de ce grand maitre va de surprise en sur-

prise. Dans tous les genres, il a livre des speci-

mens d'une ears perfecta» musicale, que ce soit

dans une simple et spirituelle bagatelle comme la

piquante chanson italienne El grillo, ou dans

un motet psalmique impressionnant de majeste

comme le Miserere mei, Deus. Avec Adriaan

Willaert (vers 1490-1562) et Roland de Lassus

(1532-1594) (6), - les deux polyphonistes les

plus multiformes du xvi e siecle, qui au bout du

compte construisent sur les bases jetees par Jos-

quin -, il appartient sans contredit aux figures de

proue de la musique occidentale. (7)	 n
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Notes:

(1) Heinrich Isaac (vers 1450-1517) est l'un des importants contem-

porains de Josquin Desprez. Il travailla surtout a Florence et en Alle-

magne (au service de l'empereur Maximilien I").

(2) cf. 1. BOSSUYT, Johannes Ockeghem (ca. 1410-1497), composi-

teur flamand au service des rois de France, dans Septentrion, 15'

annee, 1986, p. 37.

(3) Cf ibid., p. 200 (texte) et p. 203 (illustration).

(4) Canon retrograde: canon dans lequel une des parties execute la

melodic de la fin au debut; canon a inversion: canon dans lequel une

des parties inverse les intervalles de la melodic (les intervalles mon-

tants deviennent descendants, les intervalles descendants deviennent

montants); canon proportionnel: les differentes parties executent la

meme melodic mais chacune selon une mesure differente.

(5) Ostinato: motif court sans cesse repris; soggetto cavato: cantus

firmus dont les notes sont tirees des voyelles d'un texte determine.

L'exemple le plus celebre est la messe de Josquin intitulee Hercules

dux Ferrariae. Les voyelles de ces mots donnent la «melodic. re-ut

( = do)-re-ut-re-fa-mi-re. La Messe a etc composee en l'honneur

d'Ercole I", duc de Ferrare.

(6) Cf. 1. BOSSUYT, Le compositeur Roland de Lassus (1532-1594),

dans Septentrion, 13 e annee, 1984, pp. 52-57, et du meme, Adriaan

Willaert (vers 1490-1562). Un compositeur flamand a V enise, dans

Septentrion, 14' annee, 1985, pp. 50-54.

(7) Sur Josquin Desprez, H. OSTHOFF a fait paraitre en allemand un

ouvrage qui fait autorite (Josquin Desprez, deux tomes, Tutzing,

1962-1965). Pour une premiere prise de contact, nous conseillons

chaudement, parmi la tres abondante discographie (160 parue: Jos-

quin Desprez. Motets et chansons, par l'Ensemble Hilliard, (Reflexe

1 C 067) 1984 (qui comporte notamment Ave Maria, Absalon fill

mi, El grille, Mille regretz et Nymphes des bois).
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